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FEU L'ABBÉ JOSEPH-EDMOND MARCOUX ^

Je passe sous silence les journées et les nuits semblables les 
unes aux autres par les mêmes souffrances atroces, cruci­
fiantes. Je ne parle pas de son calme, de son abandon à la 
volonté de Dieu. Il voulait être prêtre toujours. Son esprit a 
été lucide jusqu’au dernier moment. La veille de sa mort, je 
vins lui donner une dernière absolution; il dit l'acte de con­
trition distinctement ; il avait reçu la sainte communion le 
matin ; il avait été administré depuis quelque temps et enri­
chi de la bénédiction apostolique ; il eut encore la force de 
me sourire et de me serrer la main avec un dernier merci. — 
La nuit ne fit qu’ajouter à ses mérites et, le 11 août, à 6 hrs 
du matin, après avoir souri à sa sœur, regardé longuement 
l’image de l’Assomption de Marie, il expirait doucement, sans 
secousse.

Le clergé d’Hyères lui fit des fuuérailles dignes. Son corps, 
si maltraité par la maladie, repose dans le cimetière de la 
paroisse. C’est là que j'irai prier au nom des siens, de ses amis.

Voilà, cher Confrère, à grands trait», le caractère général de 
la vie de ce saint prêtre pendant les mois de ce martyre qu'on 
appelle le mal de Pott.

Je suis heureux d’avoir été son dernier confident et de pou­
voir vous redire qu'il vous aimait cordialement.

Soyez son interprète auprès de ses bons amis ; il n’a oublié 
personne et m’a promis qu'il priera pour nous quand il sera 
devant Dieu.

Mlle Marcoux se prépare au départ, et je crois que vous 
aurez sa première visite. Il est à peine besoin de vous dire son 
dévouement inlassable pour ce frère tant aimé ! Ses jours, ses 
nuits, ses forces, tout a été consacré à ce frère quelle aurait 
voulu voir vivre pour la gloire de Dieu ; mais, soumise en tout 
à la volonté de Dieu, elle se résigne, est forte, courageuse. Je 
l’entoure d’une respectueuse affection jusq'à son départ et je 
vais la voir fréquemment à la Plage.

Je suis, cher confrère, votre humble serviteur en Notre- 
Seigneur, heureux de vous adresser ces lignes que vous lirez 
avec reconnaissance, j’en suis certain.

F. Jacquiers, ptre, 
aumônier des Franciscaines, 

6, Avenue Riondet, Hyères (Var) France.


